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Je dis que Jésus-Christ est vraiWDieu, parcequ'il est le Fils
unique.de Dieu, égal eh tout à son père, et que, par conséquent,.
il a la nature diyine.

Dieu le Père, la première Personne de la Sainte-Trinité, est-
son Père véritable, et saint Joseph n'était que son père nourri-
cier, choisi par le Père céleste pour prendre soin de Notre Sei-
gneur et veiller sur lui pendant qu'il serait sur la terre. -Un
père nourricier est celui qui prend quelqu'un, étranger ou parent,
et qui J'adopte comme sbn enfant. Ce fut un grand honneur
pour saint Joseph d'être -choisi entre tous les hommes pour
prendre' soin du Fils de Dieu, pour porter dans ses bras Celui
que les prophètes avaient annoncé, Celui après lequel le inonde
soupirait depuis des milli-r3 d'années, un honneur qui mérite,
nos plus respectueux hommages après- ceux que nous devons à-
la Sainte-Vierge.

Pourquoi dites-vous que Jésus-Christ est vrai homme ?
Je dis que Jésus-Christ est vrai homme, parce qu'il a voulu

naître de la Bienheureuse Vierge Marie, et prendre un corps et
une âme semblables aux nôtres.

Jésus-Christ a reçu tout ce que la nature nous donne, nais-
-non ce qui nous est échu accidentellement, comme les difformités,
les imperfections et autres choses semblables. Tout était per-
fection en Notre-Seigneur ; plus que cela, il n'était en taché d'au-
cune souillure et n'avait pas même d'inclination au péché. Il
pouvait avoir faim comme la chose lui est arrivée lorsqu'iljeûn.a
pendant quarante jours-dans le désert (Matt. IV. 2). Il pouvait
avoir soif, comme il l'a dit sur-la croix (Jean XIX. 28). Il pou-
vait être fatigué, puisque nous lisous dans la Sainte-Ecriture
(Jean IV. 6), qu'il s'assit auprès d'un puits pour se reposer pen-
dant que ses disciples étaient allés -à la ville pour chercher quel-
que chose à manger : toutes ces impressions proviennent de-
notre nature: Nous disons qu'une chose vient. de notre propre
nature, lorsqu'elle est commune à tout le monde. Chacun peut,
en certaines occasions, souffrir de la faim, de la'Eoif et de la
fatigue ; mais il n'est pas nécessaire que tout le monde ressente
des maux 'de dents ou de tête, parceque de tels maux ne-sont pas
inhérents à la nature humaine, mais sont dus à un vice:de cons-
titution qui n'existait pas en Notre Seigneur puisqu'il était un
homme parfait. C'est pourquoi Notre Seigneur a -eu un corps
semblable aux nôtres, non pas tels qupils sont ordinairement,
mais tels qu'ils devraient être, c'est-à-dire parfait dans tout ce
qui constitue son essence, et semblable àacelui d'Adam après son
péché.


